
Il s’appelait René GODART dit « Max » 

 

Il est mort sur le coup le 17 septembre 1944 dans un accident de voiture en 

service commandé. Un chien traversant la route s’est coincé sous la barre de  

direction de la voiture qui s’est écrasée sur un arbre. Il avait avec lui un 

camarade : « PAULY » qui lui n’a eu que la clavicule cassée. 

Il faisait partie du «  Corps Franc Sécol » (Jean Desplats) et a participé à toutes 

ses activités. 

C’était un excellent chauffeur, et il avait réussi à franchir des barrages routiers 

en fonçant à travers, bousculant des charrettes, et perdant les « ailes de sa 

traction »… Il avait 23 ans. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



René GODART dit « MAX » membre du maquis Roger âgé de 23 ans 

 



 



 

Extrait de l’acte de décès de René GODARD 

 



Stèle érigée à la mémoire de « Max » le 16/09/45 (veille de l’anniversaire de 

sa mort) sur le lieu où il fut tué, au bas de la côte de Pujaudran. 

 

Cette stèle disparut lors du doublement de la RN 124, en 1989. 

 

 



« Max » un moment de détente chez la famille MONTEAU d’AURADE     

 

 

 

 



René GODART avec ses compagnons du maquis Roger 

 

 

Réception d’un aviateur mécanicien américain « Lieutenant HARRIS » 

coéquipier du Lieutenant NICHOLS dont l’avion s’est écrasé à Pujaudran au 

lieu- dit « le Fusté » le 14/08/44 

 



René GODART avec ses compagnons du maquis au rapport journalier tenu par 

le patron Albert CAROVIS dit « Jean » 

 



 



Anniversaire du 11 novembre 

Dimanche 19 novembre 2006 à  Pujaudran 

Chers Amis 

Les lectures de la messe de ce jour nous épouvantent parfois. Le mot Apocalypse 

fait peur. Ces catastrophes annoncées, nous devons les interpréter. Elles sont un 

message essentiel pour mieux comprendre certaines heures difficiles, parfois, 

nous font présager la fin d’un monde. 

La Bible parole de Dieu est là pour nous dire que le Christ marche près de nous, 

à nos côtés et à certaines heures, il porte sur son épaule nos propres croix pour 

nous aider à vivre d’Espérance. 

Oui, il y a eu la grande Guerre 14-18, la plus épouvantable histoire de l’Europe,  

une guerre fratricide = le vrai suicide de l’Europe. 

Oui, il y a eu la guerre 39-45 avec toutes ses destructions, ses morts, ses misères, 

prisonniers, déportés, camps de la mort, extermination, multitude de veuves et 

d’orphelins, terreur de la bombe atomique. 

Il y a ceux qui ont lutté, ont souffert pour défendre des valeurs, la liberté, 

notamment les Résistants = Le courage a côtoyé l’horreur. Ce furent des 

périodes tristes que nous ne pouvons oublier, que les jeunes ne peuvent pas 

oublier. 

Heureusement, aujourd’hui nous voyons des peuples d’Europe qui apprennent 

à se connaitre, à travailler ensemble, à s’aimer. Les jeunes générations qui n’ont 

pas connu ces drames cohabitent. 

On peut dire assurément qu’ils ne sont pas morts pour rien, même si aujourd’hui 

tout n’est pas parfait, si des menaces de conflits planent sur le monde. Nous 

avons tourné une grande page. Je suis persuadé que le poilu de 14-18, le 

prisonnier des stalags, le déporté torturé, le résistant abattu ne sont pas morts 

pour rien. Mais n’aurait-on pas  pu obtenir ce résultat en évitant une telle 

violence, notamment par le dialogue, le bon sens. 

Que pouvons-nous faire nous qui avons la chance de vivre aujourd’hui ! 

1/Nous avons un devoir de Mémoire, de respect et de remerciement. 

S’Ils n’avaient pas sacrifié leur vie peut-être que vous et moi nous ne serions pas 

vivants et n’aurions pas la chance, le bonheur de vivre en Paix. Nous devons aider 

les jeunes à mieux connaître ce qui s’est passé, à mieux comprendre même si 

cela est difficile à expliquer. Nous devons leur faire comprendre que leurs 

familles, leurs parents, leur Pays ont souffert. Les monuments aux morts sont là 

pour le rappeler ainsi que les sites les plus célèbres = Verdun et Vaucresson, 



Notre Dame de Lorette, les plages de Débarquement, le Musée de Caen, les 

divers monuments de la résistance, comme chez nous Meilhan. 

Il faut remercier et féliciter les Communes, le Souvenir Français de faire 

actuellement un effort immense pour remettre en état ces lieux de Mémoire, 

féliciter les Enseignants qui dans toute la France essaient de familiariser les 

enfants avec cette page douloureuse de notre Patrie. 

Un Pays ne peut être un vrai Pays s’il ne s’attache pas à son passé.  

2/Nous devons tous bâtir un monde de Paix. 

La Paix du cœur, la Paix familiale, la Paix communale, la Paix de la Patrie sont des 

valeurs qu’il faut défendre, protégée et toujours  reconstruire. 

L’enfant qui bat son copain, le foyer qui se déchire, celui qui brise l’unité de son 

village, celui qui ternit la beauté du Sport par la violence autour des stades, celui 

qui est raciste, ne travaille pas pour la Paix mais contribue à la guerre. 

Ceux qui pardonnent, qui défendent la justice, la personne humaine, qui 

travaillent pour un monde où tous se comprennent, s’écoutent, s’aident et 

s’aiment travaillent pour la Paix. 

Il est dur de faire une guerre qui essaime la misère  et la souffrance, il est plus 

difficile de travailler pour la Paix qui apporte à tous le bonheur. La Paix se mérite, 

mais la Paix peut aussi se perdre. 

3/Puisque nous sommes dans une Eglise, si nous sommes croyants, nous 

pouvons prier Dieu de nous aider à croire en la Paix, de nous aider à apporter 

des idées aux responsables de notre Pays. Nous devons prier pour les morts des 

guerres, ceux de chez nous en particulier et demander au Seigneur de leur 

donner le bonheur là  où ils vivent actuellement. Que notre vie soit digne de leurs 

sacrifices. 

Dieu veille que, grâce à nous tout être humain ait un travail, un logement, un 

salaire juste. Comme le rappelle ce mois - ci le Secours Catholique qui fête ses 

60 ans, faisons un effort pour rompre la solitude de beaucoup, pour aider les 

sans domicile fixe, les personnes âgées à faible revenu.  

Prions pour que mardi prochain lors du 89é congrès réunissant les maires des 

36000 communes de France à Paris, prions pour que ce soit un moment sérieux 

de réflexions et de projets, de grandes décisions notamment face aux problèmes 

de l’exclusion en particulier. 

Prions pour que les jeunes soient partie prenante dans cette venue de Paix et de 

Fraternité. 

 

                                                                                                     AMEN 

 



Homélie de l’Abbé Yves CAUNOIS 

 

 

 

Présentation de la Cérémonie 

Chers amis 

Je vous félicite d’avoir organisé cette journée de souvenirs. 

En ce mois de novembre, nous avons déjà fait mémoire de nos défunts, 

notamment des défunts de nos familles de nos communes. 

Aujourd’hui vous voulez vous souvenir des morts de la guerre 14-18, notamment 

de la Somme, de Verdun, des morts de 39-45, d’Indochine, d’Algérie. Nous avons 

une intention spéciale pour les morts de cette commune dont les noms sont 

inscrits sur le Monument et une intention toute particulière pour les morts de la 

Résistance, pour René Godard, maquisard du groupe Roger qui trouva la mort à 

Pujaudran le 17 septembre 1944. 

Mr le Maire, Mr le Conseiller Général, Messieurs les Anciens Combattants, Mr le 

Président du Souvenir Français, soyez remerciés d’avoir organisé cette journée 

dans ce beau village en plein embellissement. 

Je tiens à féliciter les nombreux porte-drapeaux ici présents et qui ont le mérite, 

le dévouement de porter notre drapeau aux diverses manifestations. 

Je remercie la musique de l’Isle Jourdain et la chorale paroissiale qui ont animé 

cette messe. 

 

Abbé Yves CAUNOIS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

                                                                                       19 novembre 2006 

 

Madame MELAC représentant la famille 

Monsieur ANDRAU (ARAC) Association Républicaine d’Anciens Combattants 

de la Haute Garonne 

Monsieur LAMOUROUX du Maquis ROGER 

Monsieur DUFRECHOU Président du Souvenir Français du canton de l’Isle 

Jourdain 

Monsieur DELARBRE Délégué Général du Souvenir Français du Gers 

Messieurs les Maires et chers Collègues 

Monsieur ARQUE Conseiller Général représentant le Président du Conseil 

Général 

 

Mesdames, Messieurs, Chers enfants 

 

Pujaudran aujourd’hui accomplit son devoir de mémoire. Dévoilant cette stèle 

en honneur de « MAX » notre commune paye la dette qu’elle avait à l’égard de 

la résistance. A l’égard de ces hommes et de ces femmes, qui refusant la 

collaboration et la soumission à l’ennemi, sont rentrés dans la clandestinité pour 

combattre l’envahisseur et la barbarie. 

 

Après cinq années d’une guerre acharnée, notre Région est enfin libérée et pour 

fêter l’événement, le général de GAULLE vient à Toulouse. Pour la circonstance 

un détachement du « MAQUIS ROGER » a l’honneur de participer au défilé. 

 

De retour de cette mémorable journée, « MAX » reçu l’ordre de réquisitionner 

un véhicule. Il partit en compagnie de « PAULY » afin d’exécuter la mission. La 

mission étant accomplie, de retour sur le point de ralliement au bas de la côte 

de Pujaudran, sur l’ancienne route nationale 124, le véhicule quitta la chaussée 

« MAX » fut tué sur le coup, « PAULY » sortit blessé de l’accident. Les funérailles 

de « MAX » ont eu lieu à l’Isle Jourdain son corps fut déposé dans le caveau de 

la famille DEINSE. 



 

Un an après, le « MAQUIS ROGER » fit ériger une stèle commémorant sa mort 

au lieu de l’accident, mais 42 ans plus tard, lors de la création de la déviation de 

Pujaudran, ce monument disparut. Seulement la plaque apposée au pied fût 

récupérée. 

 

L’histoire de « MAX », ce jeune maquisard, venu de la Région Parisienne, et 

accueilli par la famille MONTEAU d’AURADE, est l’histoire de nombreux de nos 

compatriotes de ces années de guerre, mais c’est aussi l’histoire de tous ces 

étrangers, soldats ou maquisards, qui sont venus combattre à nos côtés, pour 

que la patrie des droits de l’homme relève à nouveau la tête, et continue à 

apporter au monde ses valeurs de Liberté, d’Egalité et de Fraternité. 

 

La France d’aujourd’hui dans, notre société pluriethnique doit être le garant de 

ces valeurs. Sous la protection du drapeau tricolore, nous devons transmettre 

notre idéal aux générations futures, ainsi que des sentiments de respect et de 

compréhension entre les peuples. Nous devons continuer à lutter contre le 

fanatisme et contre l’extrémisme d’où qu’il vienne afin d’éviter les conflits. 

 

Nous devons transmettre le souvenir des victimes de l’injustice et de la guerre, 

pour que ce souvenir soit toujours présent, afin que Vive la DEMOCRATIE. 

 

 

Vive la REPUBLIQUE. Vive le France 

 

Discours du Maire René PERIN 



 



 



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



Inauguration de la stèle érigée face à l’église le 19 novembre 2006. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 


